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marchands de papillons (bien que l’espèce soit  protégée !)  risquent de faire disparaître des stations. La sous-
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Turquie occidentale. – 1 : holotype ♂ recto ; 2 : paratype ♀ du lieu typique ; 3 : paratype ♂, Turquie, Izmir.
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populations connues du sud-ouest  des Alpes en France et  en Italie.  La présentation de la problématique des
plantes-hôtes larvaires est considérée spécialement. Il en ressort que presque toutes les populations dans cette
région se développent sur Ptychotis saxifraga (Apiaceae) tandis que la plante souvent citée Seseli montanum peut
très probablement être exclue comme plante-hôte. On signale aussi l’apparition de parasitoïdes dans les stades
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dans la région de Sierre/Loèche en Valais. Des chenilles et de jeunes plantes ont été prélevés en France, dans une
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63.
LUCAS, H. 1834 – Histoire naturelle des Lépidoptères d’Europe. Ouvrage orné de près de 400 figures peintes d’après

nature. Pauquet, Paris. [Papillon Alexanor : p. 8-9, pl. 13. «Ce joli papillon se trouve en mai et en juillet, dans le midi
de la France».] 

Bibliothèque privée anonyme
     https://www.biodiversitylibrary.org/item/53843#page/20/mode/1up

https://www.biodiversitylibrary.org/item/53843#page/20/mode/1up
MEIGEN,  J.W.,  1829-1832  –  Systematische  Beschreibung  der  Europäischen  Schmetterlinge ;  mit  Abbildungen  auf

Steintafeln.  3 volumes: 1 (1829), 2 (1830), 3 (1832). Mayer, Aachen et Leipzig.  [Papilio Alexanor : vol. 1, p. 3-4 ;

https://www.biodiversitylibrary.org/item/53843#page/20/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/53843#page/20/mode/1up
http://diatheo.weebly.com/la-vie-des-papillons.html


pl. 1,  fig.  1 a,b.  «Ce papillon se trouve au mois de septembre près de Nice en Italie.  La figure fut copiée de
l’ouvrage d’Esper». – Papilio Alexanor : vol. 3, p. 264 ; pl. 124, fig. 1. Patrie : Italie, France méridionale, Dalmatie]

           
Bibliothèque privée anonyme
https://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uc1.31175035594202;view=1up;seq=13
https://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uc1.31175035594202;view=1up;seq=664

NAKAMURA, I., & AE, S.A., 1977 – Prolonged pupal diapause of Papilio alexanor: arid zone adaptation directed by larval
host plant. Annals of the Entomological Society of America 70 (4) : 481-484.

NEL, J., 1991-1992 – Sur la plasticité écologique et la biologie de quelques Lépidoptères (Rhopalocera) du sud-est
méditerranéen de la France. Linneana Belgica : 13 (4) (1991) : 159-220 ; 13 (5) (1992) : 239-270 ; 13 (6) (1992) :
287-338. [Papilio alexanor : 207-212, photos p. 164]
(p.  207) Papilio  alexanor Esper (fig.  2),  espèce  réputée “rare”  et  toujours  localisée,  très recherchée par  les
collectionneurs, en fait partie.

Différents auteurs ont fourni à son sujet les renseignements suivants : 
- Verity (1952) : “Monogoneutique, éclosant de mai à juillet pendant une période passablement longue qui varie

d’après l’altitude”. Cet auteur indique ensuite les différentes régions où l’espèce a été prise, dont la Sainte-Baume
(Var).

-  Bigot  (1956) :  “Papilio  alexanor est  pour  la  première  fois  signalé  au  Lubéron.  Il  s’agit  d’une  espèce
méditerranéo-asiatique surtout répandue dans les environs de Digne et la haute vallée de la Durance. Réal a établi
une carte de répartition de cette espèce qu’il fait remonter très haut jusque dans la vallée de la Romanche. Il ignore
naturellement sa présence au Lubéron et n’indique pas ses places de vol dans le Ventoux signalées par  Kovache.
Dans ce massif, nous avons pu noter que son biotope est différent,  de caractère plus froid”.  Bigot termine en
signalant qu’il n’a plus été aperçu depuis longtemps à la Sainte-Baume.

-  Bernardi  (1959)  cite  les  auteurs  qui  ont  observé  les  chenilles  de  Papilio  alexanor :  “Rippert  récoltait  les
chenilles de Digne à Barcelonnette (p. 208) sur Trinia vulgaris ; Boisduval (1836) la signale sur Seseli montanum ;
Chrétien (1897) affirme que dans les environs de Briançon, la chenille vit exclusivement sur Ptychotis heterophylla.
Herbulot a également observé que  Papilio alexanor est inféodé au  Ptychotis dans le Vaucluse et ailleurs. On a
encore mentionné comme plante-hôte Pimpinella saxifraga”. En fait, il semblerait que tous ces auteurs aient voulu
désigner la même plante, Ptychotis saxifraga (L.) (= Ptychotis heterophylla Koch.) et que les confusions soient dues
à un imbroglio botanique taxonomique ou à des erreurs de détermination (surtout que P. saxifraga a deux sortes de
feuilles !).

Nous avons trouvé les chenilles (fig. 1) et parfois vu les femelles pondre sur Ptychotis saxifraga dans la Drôme
(Nyons, montagne de Chamouse), le Vaucluse (Lubéron et Ventoux), les Alpes-de-Haute-Provence (Barcelonnette),
le haut Var (montagne de Lachens), les Alpes-Maritimes (Isola-sur-Tinée, Venanson…).

Ci-dessus,  Papilio alexanor – 1 : chenille, Eygliers (Hautes-Alpes), 21.08.1983, S. Wambeke ; 2 : imago, Eygliers
(Hautes-Alpes), 20.06.1984, S. Wambeke.

Nous signalerons tout de même la découverte d’une chenille longue de 6 mm, le 12.07.1978 à 570 m d’alt., près
de Sainte-Euphémie-sur-Ouvèze dans la Drôme, sur un pied de Pastinaca sativa L., encore jamais signalée comme
plante-hôte, donc à rechercher.

https://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uc1.31175035594202;view=1up;seq=664
https://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=uc1.31175035594202;view=1up;seq=13


Il semblerait que sur toute son aire de répartition,  Papilio alexanor ait, pour chacune de ses populations, une
préférence  trophique  pour  une  Ombellifère  précise.  Dans  la  majeure  partie  de  la  Provence,  c’est  Ptychotis
saxifraga.

Alliez & Sourès (1961) confirment nos dires : ils indiquent que seul Ptychotis saxifraga nourrit la chenille. Ces
auteurs démontrent,  auparavant, que la plus grande confusion a régné dans certains groupes d’Ombellifères à
cause d’un nombre important de synonymies. D’autre part, ils ajoutent : “Quand on considère le Ptychotis, on est
forcé d’admettre que sa répartition verticale et horizontale cadre bien avec celle d’alexanor mieux que tout autre
plante et cela uniquement sur calcaire”. À ce sujet, ils émettent l’hypothèse que le Ptychotis pourrait être inféodé à
une certaine forme de calcaire. Ils ont en effet constaté que “dans la partie de la Drôme que nous avons explorée,
les  Ptychotis et les  alexanor sont sur Hauterivien et calcaire de Fontenil et surtout calcaire urgonien”. Ce n’est
qu’une hypothèse et des recherches ultérieures devraient la vérifier ou l’infirmer (la C.I.E. sera très utile à cette fin).

Dans toute la région précitée, la masse des éclosions se situe vers le 15.06 pour une altitude de 950 m environ
et correspond à l’épanouissement des Ptychotis.

(p. 209) Cette plante est une Ombellifère grêle dont les chenilles consomment les feuilles, les fleurs et les fruits ;
les chenilles sont souvent isolées, rarement à plus de deux sur le même pied, la plante n’offrant pas un volume
suffisant de nourriture à beaucoup de chenilles à la fois.

Le hasard nous a permis de découvrir en 1979 plusieurs localités nouvelles et, à notre connaissance, encore
inédites.

Nous tairons ici les localisations exactes par mesure de protection, et signalerons uniquement que ces quatre
stations, assez rapprochées, se situent entre 150 et 600 m d’altitude, quelque part à l’est de Marseille, et qu’elles
sont nettement séparées des localités les plus proches connues de cette espèce, comme par exemple le mont
Lachens (Var).

La population est ici bien distincte de celle que l’on rencontre plus au nord, comme son cycle et sa plante-hôte
(planche 9). En 1983, nous l’avons séparée sous le nom de ssp. destelensis Nel & Chauliac. Voici les principaux
caractères distinctifs : 

- L’éclosion des imagos est très précoce, depuis le 20 mai jusqu’au 5 juin maximum. À titre de comparaison,
nous avons observé la même année, à Propiac dans la Drôme, des Papilio alexanor pondant sur des  Ptychotis,
début juillet, vers 200 m d’alt.

- La population forme des îlots très localisés, mais il faut noter l’abondance des imagos dans certaines de ces
stations : nous aurions pu, par moment, en prendre 6 ou 7 en deux coups de filet !

- La plante-hôte est différente et semble peu connue pour cette espèce puisqu’il s’agit d’Opopanax chironium
Koch. Cependant, des recherches bibliographiques plus poussées nous ont permis, grâce à Chauliac, de découvrir
une note de Reche (1978) qui signale plusieurs petites populations de Papilio alexanor inféodées à Opopanax. Ces
stations sont situées dans les Alpes-Maritimes et, comme les nôtres, dans le sud de l’aire de répartition de Papilio
alexanor en France. Opopanax chironium est une grande Ombellifère à fleurs jaunes possédant une forte souche
qui a besoin d’un sol profond et argileux. On rencontre souvent Opopanax sur un sol d’aspect rocailleux mais, en
réalité, cette plante s’enracine entre les blocs, dans des diaclases remplies de sédiments argileux.

- Dans nos stations,  P. alexanor se montre vers le 25 mai et les femelles déposent leur œufs (assez groupés
parfois) sur les futures (p. 211) ombelles (les feuilles ne seraient pas consommables par les chenilles car en voie de
flétrissement). Le 25 mai, cela fait plus d’un mois d’avance sur les dates indiquées par Reche (1978) pour les



stations de P. alexanor sur Opopanax dans les Alpes-Maritimes. Ainsi, dans nos stations, après le 10 juillet, vers
500  m  d’alt.,  l’appareil  végétatif  d’Opopanax est  déjà  complètement  desséché,  aussi  le  développement  des
chenilles est-il très rapide sur les fleurs et les jeunes fruits. À noter encore qu’un pied d’Opopanax peut nourrir
jusqu’à 6 chenilles à la fois, contrairement au Ptychotis. À titre d’illustration, nous avons fait un relevé des stades et
comptage des chenilles, le 23 juin 1982, dans une de nos stations :

- 69 chenilles ont été comptées sur 30 pieds d’Opopanax, soit une moyenne de “2,3 chenilles” par pied ;
-  les stades se répartissent comme suit :  0 chenille au 1er stade, 10 chenilles au 2e,  20 chenilles au 3e,  18

chenilles au 4e et 21 chenilles au 5e (aucun œuf observé) ;
- 12 pieds d’Opopanax n’avaient qu’une chenille chacun ; 9 pieds en avaient 2 chacun ; 3 pieds en avaient 3

chacun ; 3 pieds en avaient 4 chacun ; 2 pieds en avaient 6 chacun et 1 pied en avait 7.
Outre les cycles de développements décalés dans le temps (pl. 9), nous n’avons jamais observé de chenilles de

destelensis à robe tachée de rouge : 100% des chenilles de la nouvelle sous-espèce présentent des taches jaunes,
alors que chez la sous-espèce nominale, environ 20% des chenilles présentent des taches rouges (Vesco, in litt.).
De même, les œufs chez destelensis sont bleu pâle, alors que chez alexanor ils sont vert-jaune (Vesco, in litt.) (Nel
& Chauliac, 1983).

Les imagos de destelensis sont de forte taille : longueur moyenne de l’aile antérieure de 36,03 mm contre 34,01
pour  alexanor chez les mâles (sur 77 exemplaires) et de 41,23 mm contre 37,64 mm chez les femelles (sur 53
exemplaires). Ces résultats (Nel & Chauliac, 1983) ont été obtenus à partir des collections Bigot, Chauliac, Nel et
Peyron. Cette différence de taille est-elle due à un climat plus favorable à cette espèce héliophile et thermophile, ou
à une surabondance de la nourriture dont disposent les chenilles sur  Opopanax ? Une étude génétique serait
nécessaire ; un élevage sur les deux plantes-hôtes pourrait aussi apporter un élément de réponse.

- La couleur de fond des ailes, surtout chez les mâles, est d’un jaune plus foncé chez destelensis ; d’autre part,
tous les dessins noirs sont plus épais chez destelensis (Nel & Chauliac, 1983).

(p.  212) -  Notons enfin  que les nouvelles stations sont  situées uniquement dans la  frange inférieure de la
Chênaie  pubescente  méditerranéenne,  soit  en  lisière  de  la  Chênaie,  soit  dans  les  oliveraies  et  terrasses  où
l’éclosion des imagos correspond à la montée des Opopanax et à la floraison de Centranthus ruber très butiné par
ceux-ci. Plus au nord, les insectes volent dans les Chênaies d’yeuse et peuvent s’adapter à la Chênaie pubescente
supra-méditerranéenne  (Bigot,  Mont  Ventoux,  1956)  et  atteindre  les  lavandaies  montagnardes  proches  de  la
Hêtraie (Dufay, 1965-66). Là aussi, l’éclosion des imagos, plus tardive, coïncide avec la floraison de Centranthus
ruber et de la Lavande, et à la montée des Ptychotis.

Les espèces accompagnatrices de  Papilio alexanor sont souvent  Polygonia egea Cramer et  Mellicta dejone
Geyer ; la seconde de ces espèces est présente dans nos nouvelles stations sous une forme de grande taille et
vivement colorée ; l’autre, Polygonia egea est à rechercher.

Papilio  alexanor,  étant  une  espèce  à  aire  de  répartition  fragmentée,  il  serait  intéressant  de  connaître  ses
plantes-hôtes en Turquie, en Palestine, en Iran ….

Nous venons donc d’étendre l’aire de répartition de ce Rhopalocère en montrant qu’il exploite, dans le domaine
de la Chênaie pubescente méditerranéenne, une Ombellifère rarement signalée. C’est un exemple intéressant de
“plasticité” pour une espèce toujours localisée,  héliophile,  monogoneutique et  inféodée dans chacune des ses
stations à une seule plante».

NEL,  J.,  &  CHAULIAC,  A.,  1983  –  Une  nouvelle  sous-espèce  de  Papilio  alexanor ESPER isolée  dans  la  Provence
méridionale.  Alexanor 13 (1) : 16-20. David & Sanetra, 1994 : «Il s’agit d’une population isolée de P. alexanor se
composant de trois colonies qui fut découverte en 1979 près de Sainte Anne-d’Évenos (Var) (ou nord-ouest de
Toulon) à seulement 300 m d’altitude. Les imagos de cette zone sont de plus grande taille (vérification statistique) et
la coloration des œufs et des chenilles montre des différences. Les auteurs ci-dessus ont décrit cette population
comme ssp. destelensis Nel & Chauliac».

OBERTHÜR, CH., 1909 –  Notes pour servir à établir la Faune Française et Algérienne des Lépidoptères.  Etudes de
Lépidoptérologie comparée 3 :  101-404. [Papilio Alexanor Esp.,  p.  104-105, pl.  23 (fig.  121 :  Papilio Alexanor-
Couleti, Obthr., ♀ Digne ; 122 : Papilio Alexanor-Augustinus, Obthr., ♀ Digne)]

 Bibliothèque privée anonyme
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/260/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/566/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/599/mode/1up

OCHSENHEIMER,  F.,  1807-1835 –  Die Schmetterlinge von Europa. Gerhard Fleischer, Leipzig. 10 Bände. 1. Theil,  2.
Abtheilung (1808) : Falter, oder Tagschmetterlinge, 240 p. [Papilio Alexanor : p. 120-121.]
http://www.biodiversitylibrary.org/item/107172#page/154/mode/1up

PRAUN, S. VON, 1858 – Abbildung und Beschreibung europäischer Schmetterlinge in systematischer Reihenfolge. Bauer
& Raspe, Nürnberg. [Papilio Alexanor, Der Alexanor : XI. Papilio Taf. 1, fig. 5, 6]

http://www.biodiversitylibrary.org/item/107172#page/154/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/599/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/566/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/40068#page/260/mode/1up


 Bibliothèque privée anonyme
PRAUN,  S.  VON,  1875 (édit.  Ernst  Hofmann)  –  Abbildung und Beschreibung europäischer  Schmetterlingsraupen in

systematischer  Reihenfolge  zugleich  als  Ergänzung  von  dessen  Abbildung  und  Beschreibung  europäischer
Schmetterlinge. Bauer & Raspe, Nürnberg. [Papilio Alexanor : Papiliones III, fig. 3 a, b]

 Bibliothèque privée anonyme 
PRUNNER,  L.  DE,  1798  –  Lepidoptera  Pedemontana  illustrata.  Augusta  Taurinorum  excudebat  Mathaeus  Guaita.

Supplementum papilionum quos comes Excoffier de Lezzolo (…) mihi obtulit, p. 69-77. [Papilio Polidamas : p. 69.
«Invenitur Nice en Provence admodum rare mense Septembris». Esper (1800) remplaçait ‘polidamas de Prunner’,
nom déjà attribué, par celui d’alexanor.]

  
http://archive.org/stream/lepidopterapede00prungoog#page/n122/mode/2up

RECHE, C., 1978 – Opopanax chironium Koch, plante nourricière de Papilio alexanor Esper. Entomops 45 : 145-146.
ROMANOFF,  N.M.,  1884  –  Les  Lépidoptères  de  la  Transcaucasie,  Tome  1.  Mémoires  sur  les  Lépidoptères.

St- Petersburg. [Papilio Alexanor Esp. var. Orientalis Rom. : p. 41-43 ; pl. 5, fig. 1]

http://archive.org/stream/lepidopterapede00prungoog#page/n122/mode/2up


https://www.biodiversitylibrary.org/item/42555#page/57/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/42555#page/209/mode/1up

ROTHSCHILD, W., 1895 – A Revision of the Papilios of the eastern hemisphere, exclusive of Africa. Novitates Zoologicae
2 (3) : 167-463 [Papilio polidamas Prunn. (= alexanor) : p. 277]
http://www.biodiversitylibrary.org/item/24182#page/303/mode/1up

SALA, G., & BOLLINO, M., 1991 – Papilio alexanor Esper from Italian Maritime Alps : a new subspecies (Lepidoptera :
Papilionidae). Atalanta 22 : 75-79. Papilio alexanor radighierii subspec. nov.

↑↑ P. a. alexanor       P. a. radighierii                   ssp. alexanor             ssp. radighierii               ssp. destelensis
Ci-dessus  –  (p.  76)  1,  2 :  comparaison  schématique  entre  les  ssp.  alexanor et  radighierii –  (pl.  17)  3-5 :
comparaison du dessin de Papilio alexanor alexanor Esper, ssp. radighierii et ssp. destelensis Nel & Chauliac.

↑ 6-8 :  ssp. radighierii, holotype                    ssp. radighierii, paratype          ssp. radighierii, individu mélanisant

http://www.biodiversitylibrary.org/item/24182#page/303/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/42555#page/209/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/42555#page/57/mode/1up


Ci-dessus – 9-11 : habitat typique de P. alexanor radighierii ssp. nov. près de Valdieri (province de Cuneo), 800 m,
juin 1990, photo G. Sala.
https://www.zobodat.at/pdf/Atalanta_22_0075-0079.pdf

Ci-dessus – 12, 13 : deux imagos de  P. alexanor des environs de Roaschia (Cuneo, Piémont), commune située
dans l‘aire de la ssp. radighieri. Le dessin noir de ces deux individus est en fait assez marqué. Mario Raviglione,
8.07.1995 (n°12) et 19.06.1991 (n°13).

SANETRA, M., 1998 – Trogus lapidator (FABRICIUS, 1787) (Hymenoptera : Ichneumonidae) aus einer Puppe von Papilio
alexanor  ESPER,  1799 (Lepidoptera :  Papilionidae) sowie weitere Parasitoide. Nachrichten des Entomologischen
Vereins Apollo N.F. 19 (3/4) : 269-270.
https://www.zobodat.at/pdf/NEVA_19_0269-0270.pdf

SANETRA, M., & DAVID, C., 1995 – Rejoinder to Bollino's & Sala's considerations about proposed synonymy of some
Papilio alexanor subspecies. Nachrichten des Entomologischen Vereins Apollo N.F. 16 (2/3) : 259-262.
https://www.zobodat.at/pdf/NEVA_16_0259-0262.pdf

SCHMIDT, E., 1989 – Eine neue Subspecies von Papilio alexanor. Entomologische Zeitschrift 99 (20) : 300-302.
SEITZ,  A.,  in SEITZ,  A.,  1907-1909  –  Die  Groß-Schmetterlinge  der  Erde.  1,1.  Die  Palaearktischen  Tagfalter.  Fritz

Lehmann’s  Verlag,  Stuttgart.  [Papilio  alexanor : p.  13 ;  pl.  7  a. Seitz  distingue  3  formes  géographiques  de
P. alexanor :  alexanor (Europe  du  sud),  maccabaeus (Grèce,  Syrie,  Palestine)  et  orientalis (Perse  orientale,
Turkestan)]

https://www.biodiversitylibrary.org/item/38567#page/21/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/216717#page/23/mode/1up

SMID, G., 1990 – Ein Beitrag zur Kenntnis der Biologie von Papilio a. alexanor ESPER 1799. Entomologische Zeitschrift
100 (16) : 293-312.

STAUDER,  H.,  1920-1922 – Die Schmetterlingsfauna der Illyro-adriatischen Festland-  und Inselzone (Faunula Illyro-
Adriatica).  Zeitschrift für wissenschaftliche Insektenbiologie 15 (1919/20) : 201-202 ; 16 (1920/21) : 16-23, 43-49,
101-108 (bibliographie) ; 143-153, 166-176, 219-224 ; 17 (1922) : 14-21, 58-64, 83-92, 135-147 (incomplet) [Papilio
alexanor : 16 : 105-106]
http://www.biodiversitylibrary.org/item/163219#page/129/mode/1up

STAUDINGER,  O.,  1891  (1892)  –  Neue  Arten  und  Varietäten  von  Lepidopteren  des  paläarktischen  Faunengebiets.
Deutsche Entomologische Zeitschrift Iris 4 : 224-339. [Papilio Alexanor L. var. Maccabaeus Stgr. : p. 224-225]
https://www.zobodat.at/pdf/Deutsche-ent-Z-Iris_4_0224-0339.pdf

STAUDINGER, O., 1893 (1894) – Ueber Namens-Aenderungen.  Deutsche Entomologische Zeitschrift  Iris 6 : 368-369.
[Papilio Alexanor var. Judaeus, nom substituant Papilio Alexanor var. Maccabaeus (de Palestine)]
https://www.zobodat.at/pdf/Deutsche-ent-Z-Iris_6_0368-0369.pdf

STSHETKIN, J.J., 1979 – Biologie et la répartition de Papilio alexanor Esper en Asie centrale (Lepidoptera-Papilionidae).
Izv. Akad. Nauk Tadzh. SSR., Otd. biol. nauk, 1 :42-45 (en russe).

TREITSCHKE,  F.,  1834 – Die  Schmetterlinge von Europa (Fortsetzung des Ochsenheimer’schen Werkes),  Fleischer,
Leipzig.  10.  Band,  1.  Abtheilung der  Supplemente.  [Papilo  Alexanor:  p.  80-81.  «La  supposition  d’Esper  selon
laquelle l’Alexanor serait un bâtard aléatoire de Podalirius et Machaon se trouve démentie par l’envoi de nombreux
individus et avant tout par la découverte de la chenille qui ressemble à celle de Machaon (…) Monsieur Berios l’a
découverte sur Seseli dioicum».]

https://www.zobodat.at/pdf/Deutsche-ent-Z-Iris_6_0368-0369.pdf
https://www.zobodat.at/pdf/Deutsche-ent-Z-Iris_4_0224-0339.pdf
http://www.biodiversitylibrary.org/item/163219#page/129/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/216717#page/23/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/38567#page/21/mode/1up
https://www.zobodat.at/pdf/NEVA_16_0259-0262.pdf
https://www.zobodat.at/pdf/NEVA_19_0269-0270.pdf
https://www.zobodat.at/pdf/Atalanta_22_0075-0079.pdf


http://www.biodiversitylibrary.org/item/107175#page/100/mode/1up
VERITY, R., 1905-1911 – Rhopalocera Palaearctica, Papilionidae et Pieridae. Florence. p. 1-36 (1905), 37-68 (1906),

69-124 (1907), 125-220 (1908), 221-284 (1909), 285-360 (1911) [Papilio alexanor  Esp : p. 8-9 et p. 294 ; pl. 5,
fig. 6, 7 ; pl. 10, fig. 17 ; pl. 52, fig. 1 et pl. 60, fig. 8.

Ci-dessus, P. alexanor – pl. 5, fig.  6 : ♀  alexanor, Digne, Provence ; pl. 5, fig.  7 : var.  orientalis, Rom. (d’après
Romanoff, l.c.) ; pl. 10, fig. 17 : ♂ var. maccabaeus Stdgr., Eaux Saintes, Jérusalem.

Ci-dessus, P. alexanor – pl. 52, fig. 1 : ♂ race attica Verity, Attique, Grèce ; pl. 60, fig. 8 : ♀ var. maccabaeus Stdgr.,
forme orientalis Rom., Joseph’s Hole, Syrie, ex coll. Leech]
Entomologische Sammlung der ETH Zürich

VERITY,  R.,  1947  – Le Farfalle diurne d’Italia, 3. Divisione Papilionida. Sezione Papilionina, famiglie Papilionidae e
Pieridae. Marzocco, Firenze. [Pterourus alexanor Esp. = polychaon De Loche, p. 35-36 ; pl. 21, fig. 21-23.

↑↑ Pterourus alexanor Esp. = polychaon De Loche, pl. 43 – race alexanor Esp. : 21 : ♂ St-Crépin (Hautes-Alpes),
900 m ; 20 : ♀ Digne (Basses-Alpes) ; 23 : ♂ Molinetto (Alpi Marittime), 782 m, don de Fiori.

VERITY, R., 1947-1957 – Les variations géographiques et saisonnières des papillons diurnes en France. Le Charles,
Paris, 472 p. Parution : vol. 1 (1951) : p. 1-6 (1947), 17-128 (1948), 129-160 (1949), 161-199 (1951) ; vol. 2 (1952) :
201-311, 313-364 ; vol. 3 (1957) : 365-472.  [Pterourus alexanor : p. 208-209.  «P. alexanor Esper,  Schmett., 1, 2,
p. 89,  pl.  110,  fig.  1  (1799-1805)  [Nice]  polychaon De  Loche,  1801  =  polidamas De  Prunner,  1798  (Nice :
homonyme primaire de Linné, 1764). Monogoneutique, éclosant de Mai à Juillet pendant une période passablement
longue,  qui  varie d’après l’altitude.  Répandu dans les Alpes-Maritimes,  les Basses-Alpes,  et  les Hautes-Alpes,
quoique localisé dans certains endroits ;  abonde particulièrement dans la région qui comprend Le Moulinet sur
Menton, Bolana, Belvédère, St-Martin de Vésubie, Venanson, Vallée de la Madonne, Vallée supérieure de la Tinée,
Vallée supérieure du Var ; commun aussi dans les Hautes-Alpes, à St-Crépin, la Bessée, Gap, Briançon, à 1300 m,
etc., et dans les Basses-Alpes, de Digne à Barcelonnette, Vallée du Var, Vallée du Verdun ; connu aussi de Celles-
les-Bains (Ardèche), Nyons et Saint-May (Drôme), Bourg d’Oisans (Isère) et la Sainte-Baume (Var). Il varie très peu
individuellement en France, et pas du tout localement : ainsi il existe partout la race nominale».

VEROVNIK, R.,  & SVARA,  V., 2016 – Confirmed recent occurrence if  the Southern Swallotail  (Papilio alexanor Esper,
1799) in Croatia (Lepidoptera : Papilionidae). SHILAP Revista de Lepidopterologia 44 (176).

http://www.biodiversitylibrary.org/item/107175#page/100/mode/1up


Ci-dessus –  1 :  habitat  caractéristique  de  P. alexanor Esp.  en Croatie  avec  la  plante-hôte larvaire  Opopanax
chironium (L.) au premier plan ; 2 : imago mâle d'alexanor butinant une inflorescence de Cirsium eriophorum ; 3 :
chenille de P. alexanor se reposant sur Opopanax chironium.
https://www.redalyc.org/jatsRepo/455/45549852002/html/index.html

WEIDEMANN,  H.-J.,  1986 – Tagfalter,  Band. 1, Entwicklung - Lebensweise. Neumann-Neudamm, Melsungen, 288 p.
[Papilio alexanor Esper 1799 : p. 122-123].

Ci-dessus – 1 :  Papilio alexanor alexanor, Digne (France méridionale), mai 1976 ; 2, 3 : chenille et chrysalide de
P. alexanor, Delphes (Grèce), juillet 1983.

1-3 : trois photos de Papilio alexanor d’une colonie dans les Alpes-Maritimes, photographiés le 2.07.2020 par Mario
Raviglione.

↑  Papilio  alexanor  –  1,  2 : photos  de  Papilio  alexanor d’une  colonie  dans  les  Alpes-Maritimes,  photographiés  le
2.07.2020 par Mario Raviglione.

https://www.redalyc.org/jatsRepo/455/45549852002/html/index.html


↑  Papilio  alexanor  –  3 : Papilio  alexanor d’une  colonie  dans  les  Alpes-Maritimes  butinant  une  inflorescence  de
Centranthe rouge (Centranthus ruber), 2.07.2020. Photographie Mario Raviglione.

↑ Papilio alexanor – 4 : Sur cette pente pierreuse de la vallée de la Haute-Durance (Hautes-Alpes) que je visitais en
juillet  1985  en  compagnie  de  Pietro  Provera,  j’ai  pu  observer  l’unique  fois  dans  ma  vie  l’Alexanor  en  nombre
considérable, y compris des pontes et des jeunes chenilles sur Ptychotis saxifraga. Photographie David Jutzeler.



↑ Photos de  Papilio alexanor présentées dans le livre “La Vie des Papillonsˮ – (couverture) 5 : un mâle d’Alexanor
importune un couple posé sur un Centranthe dans un éboulis. Photo remarquable d’Olivier Jonquet dont on devine le
visage sur la photo suivante. 

↑ Photos de Papilio alexanor présentées dans le livre “La Vie des Papillonsˮ – (p. 137) 6 : l’Alexanor passe la nuit posé
ailes ouvertes, souvent au pied d’un talus ou d’une falaise. C’est le seul de nos papillons de jour à dormir ainsi. Photo
Tristan Lafranchis.



KAN,  P.,  &  KAN VAN LIMBURG STIRUM,  B.,  2016  –  L’Alexanor  (Papilio  alexanor).  Filming  VarWild.
https://www.youtube.com/watch?v=3Az8N8HiT6w
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